FONDITA en 1908 - TRIA SERI 


36a Jaro - N9 250 - Jan-Feb. 1968 


FRANCA ESPERANTISTO 


34, Rue de Chabrol. Paris X” — Metro : Gare de l” Est ou Poissonniĉre — Tel. : PRO. 55-03. 











o ELP LLLVLL 


1968 estos grava jaro en la Franca Movado. En AIX-en-PROVENCE 
okazos la 60-a Franca Kongreso, kaj ni tie festos la 70-an dat- 
revenon de nia asocio, la plej malnova el la Esperanto-Asocioj 
en la mondo. 

Nun en viaj lokaj societoj, kaj post nelonge en viaj federa- 
ciaj kongresoj vi studos, kion vi deziras, ke la Unuiĝo en- 

reprenu en la venontaj jaroj. La debato pliampleksiĝos en Aix. 
60 ACIA Ankaŭ individuoj, dank' al la konkurso (9) "Kiel progresigi 
a NAC nian lingvon kaj movadon en Francio" povos eminente partopreni 
en tiu kolektiva cerbumado. La kongreso devos adopti konkludojn 


KONGRESO kiuj konkretiĝos per pli preciza redakto de nia Laborplano. Ne- 
pre ni devas forte progresigi la Zamenhofan Lingvon en la tuj 
EN venontaj jaroj: ni ĉiuj kolektive agu en Zamenhofa spirito de 


konkordo kaj kunagado! 
Ni ne nur laboros en Aix, ni ankaŭ distriĝos: vi certe legis 
AIX-EN-PROVENCE aliloke la interesan kaj allogan programon de la Kongreso kaj 
de la tuttaga ekskurso al Camargue! 
Venu al Provenco! 
Aliĝu al Aix, al nia 60-a! 
D-ro A. ALBAULT 
Prezidanto 


(2) La lim-dato de tiu konkurso estas prokrastita unu monaton, 
t.e. ĝis la 1-a de Marto 1968. 
Nepre relegu la koncernan artikolon en la numero de septem- 
bro (p. 105). 
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« La communication des peuples est si grande, qw'ils ont absolument besoin d'une langue commune ». 


Moxresgueu (1728) 


1968, Annĉe des Droits de lHomme 


En adoptant A l'unanimite, le 10 decembre 1948, ĉ 
Paris la Declaration Universelle des Droits de l'Homme, 
l'Assemblĉe Genĉrale des Nations-Unies reconnaissait so- 
lennellement les droits et libertes essentiels de l'homme 





«Robotisation» ou Culture ? 


« .. Vous connaissez sons doute quelques-uns des 
principaux obstacles auxquels se heurtent les petits pays 
lorsqu'ils cherchent une base viable sur quoi fonder la 
doctrine de l'egalite des cultures... La consequence est 
que les cultures des petits pays risquent d'ĉtre submer- 
gĉes, nivelĉes et absorbĉes. 

« ll s'agit, en somme, de la menace du culturalisme 
monolithique ou de l'acculturation monotone », declarait 
M. Malcolm S. Adiseshiah, directeur adjoint de I'UNESCO 
(originaire de l'Etat indien de Madras), a l'occasion d'un 
discours prononce, le 7 novembre 1967, a Belgrade devant 
l'Academie des Sciences de Serbie. Le haut fonctionnaire 
international faisait ainsi allusion aux difficultes rencon- 
trees pour assurer aux Etats membres, selon les termes 
mĉmes de l'Acte Constitutif de I'Organisation, « l'ind€- 
pendance, l'integrite et la feconde diversite de leurs 
cultures » — un programme qu'il n'hĉsite pas 3 appeler 
« l'art de l'impossible ». 

Et certes, aussi longtemps que sera imposĉe une hiĉe- 


rarchie entre les langues — les unes dites « officielles », 
les autres « de travail », et tout le reste « sans quali- 
fication », — aussi longtemps que seront exaltĉs des 


prestiges nationaux en de stĉriles compĉtitions linguisti- 
ques, que sĉviront dans ce domaine prejugĉs et aprioris- 
mes de toutes sortes, la comprehension culturelle risque 
de demeurer « impossible ». Sous la predominance crois- 
sante de langues privilegiĉes, sans cesse plus nombreux 
seront les abandons des valeurs culturelles nationales et 
regionales : la pression exercĉe par un enseignement in- 
tensif aboutira A une standardisation uniforme du monde, 
car ces langues affirmĉes supĉrieures, qui se pĉenĉtrent 
dej] reciproquement, sombreront 3 plus ou moins brĉve 
echeance, par un usage aussi generalisĉ que deformĉ, 
dans une contamination irresistible... 

Des expĉriences faites en France des l'ĉcole mater- 
nelle tentent d'inculquer la langue anglaise A des enfants 
de trois ans! La reine Isabeau a fait ĉcole.... Voila qui 
annonce 3 court terme l'acceleration d'un « franglais uni- 
versel » aux depens des langues francaise et anglaise : 
une invasion que la creation de comites, associations ou 
organisations de defense ne saurait endiguer, une « muta- 
tion » dont les valeurs culturelles feront les frais. 


Jean THIERRY. 


et du citoyen et donnait ainsi a l'action de l'Association 
Universelle pour l'Esperanto une importance et un sens 
tout particuliers puisque directement lies a l'id6e d'egalite 
raciale nationale, religieuse et linguistique entre tous les 
hommes. 


CONTRE LA DISCRIMINATION LINGUISTIQUE 


Repondant a l'invitation adressĉe par Il'UNESCO ad 
toutes les organisations internationales non gouvernemen- 
tales, l'Association Universelle pour l'Esperanto va lancer 
une vaste campagne d'information contre la discrimination 
linguistique sous toutes ses formes. Travaillant a l'ĉchelle 
mondiale pour l'introduction generalisĉe d'une langue 
internationale neutre 3 cote des langues nationales, cette 
organisation diffusera des documents et publications qui 
ĉtudieront plus particuliĉrement les conventions interna- 
tionales, et denonceront l'imperialisme linguistique (impo- 
sition d'une langue nationale 3 d'autres peuples, affirma- 
tion de la superiorite d'une langue sur toutes les autres), 
les persecutions contre les minorites linguistiques et 
leurs organisations, les associations esperantistes, etc... 

Une nouvelle revue scientifique traitant du probleme 


des langues dans le domaine des relations internatio- 
nales sera lancĉe courant decembre 1968. 





EN BREE... 
DE FRANCE 





6 Au cours de l'annĉe 1966-67, l'esp6- 
ranto a ete enseigne dans 90 ĉtablis- 
sements d'enseignement primaire et 
secondaire (dont 5 Ecoles normales). 


6 Les chiffres parlent : 1351 arti- 
cles parus sur l'esperanto dans la 
presse francaise en 1967 ; 68 €mis- 
sions de radio et de tel€vision. 


6 Janvier 1898 : Louis de Beaufront 
fondait la « Societe pour la propaga- 
tion de l'esperanto ». Quelques an- 
nees plus tard, Ernest Archdeacon, 
pionnier de l'automobile, de l'aviation, 
du telĉphone, accedait 3 la presiden- 
ce de la societe, qui a pris aujour- 
d'hui le nom d'Union Francaise pour 
l'Esperanto. L'association, filiale de 
l'Association Universelle d'Esperanto, 
Rotterdam, membre du Comite fran- 
cais des O.N.G., celebrera en avril 
prochain, son 70” anniversaire ĉ l'oc- 
casion du Congres national qui se 
tiendra ĉ Aix-en-Provence. 


6 Le saviez-vous? Jules Verne 
fut president d'honneur du groupe 
esperantiste d'Amiens. ll se pro- 
posait d'ecrire un livre oŭ l'esp6- 
ranto aurait joue le role principal, 
lorseque la mort le frappa. 


$ Un second sauvetage grace a l'es- 
pĉranto : Alerte par un espĉrantiste 
bulgare dont la fille etait gravement 
malade, M. Denis, professeur ŝ Bar- 
le-Duc, se procura le medicament de- 
mande et le fit acheminer par avion 
a destination de Varna (Bulgarie). La 
petite fille de cet esperantiste a pu 
ainsi ĉtre sauvĉe. , 


$ Semaine internationale 3 Ro- 
mans du 18 au 25 juillet 1968. 


$ Stands d'espĉranto aux foires de 
Paris, Lille, Romans et Montĉlimar en 
1968. 


ENTRETIEN AVEC RAYMOND 


— Dans un article intitule « I'Espĉ- 
ranto, ĉtat naturel des choses », paru 
l'annĉe derniĉre dans « L'intĉrĉt euro- 
pĉen », vous prĉconisiez l'adoption de 
cette langue comme langue vĉhiculaire 
de l'Europe, en vous fondant sur l'ar- 
gument qu'aucune langue nationale, si 
prestigieuse fŭt-elle, ne pourra ĉtre 
choisie en raison des reproches d'hĉ- 
gemonie, de domination ou d'annexion, 
qui ne manqueraient pas de lui ĉtre 
faits. 


Quelles sont, selon vous, les chan- 
ces de l'Esperanto de devenir la lan- 
gue de communication dans l'Europe 
de demain qui se dessine ? 


— Au milieu de l'ĉvolution de la 
construction europĉenne les chances 
de l'Esperanto resident d'une part dans 
une constatation d'un ĉtat negatif, ĉ 
savoir le refus normal et invincible de 
tel ou tel partenaire de ne pas faire 
prevaloir sa propre langue ; et, d'au- 
tre part, dans la necessite (cependant) 
de possĉder un moyen de communica- 
tion de plus en plus praticable. Tout 
ceci constitue un ensemble de chan- 
ces positives. 


Deputeĉ du Cher 


Ancien Ministre 


Maire de Bourges 


— En 1953, la proposition de deux 
deputes francais 3 la Commission de 
coopĉration culturelle du Conseil de 
l'Europe tendant 3 rendre obligatoire 
l'etude du francais ou de l'anglais, dut 
ĉtre retirĉe devant la resistance des 
autres membres... La mĉme Commis- 
sion qui vient de se rĉunir, a ĉtabli 
les directives d'une campagne 3 long 
terme (20 ans) en vue de favoriser 


l'ĉtude des langues ĉtrangĉres... 


Ne pensez-vous pas que c'est la 
l'aveu de l'impossibilite d'imposer une 
langue nationale, et que cette decision, 
si elle ĉtait appliquĉe, maintiendrait la 
multiplicite des langues et n'apporte- 
rait aucune solution a l'adoption d'une 
langue ĉtrangĉre ? 


— Je crois en effet que l'incident 
auquel vous faites allusion est un €pi- 
sode favorable pour arriver 3 convain- 
cre tous les partenaires d'instaurer ĉ 
cote de langues nationales multi- 
ples un langage auxiliaire commun qui 
ne portera d'ailleurs aucun prejudice 
a ces langues dont il faut bien dire 
qu'elles ne peuvent pretendre A ce rĉ- 
le de « vehicule utilitaire ». 





Les expressions que j'emploie deli- 
bĉrement ne traduisent pas une opi- 
nion pejorative au regard de ce lan- 
gage auxiliaire mais elles le situent 
dans un domaine tres different de 
celui qu'exploitent avec bonheur (et 
avec honneur) les langues nationales 
dont la noblesse recouvre la nature 
essentiellement differente tant par 
leurs origines que par leur pa- 
nouissement et leurs vocations. 


— L'adoption de la langue internatio- 
nale neutre espĉranto 3 l'€chelon mon- 
dial ou europĉen est une question 
politique. Elle resulterait en effet d'un 
accord multilateral au sommet. 


Ne pensez-vous pas qu'a cet ĉgard 
notre pays, toujours 3a l'avant-garde 
des idĉes genĉreuses, pourrait donner 


l'exemple ? 


— Je souhaite profondeĉment que 
les responsables de l'ĉvolution politi- 
que de l'Europe et mĉme du monde 
mettent au point un accord multila- 
teral pour imposer l'6tude de I'Esp6- 
ranto dans toutes les ecoles du pre- 
mier degre. Je souhaite que notre 


BOISDE 


Pays soit a l'avant-garde de cette rĉa- 
lisation, en notant au passage que 
l'effort demande aux jeunes scolaires 
est infiniment leger mais singuliĉre- 
ment profitable 3 leurs progres dans 
tous les ordres d'enseignement, com- 
me gymnastique de l'esprit et com- 
me rapidite d'acquisiton de nouvelles 
aptitudes et connaissances. 


— Le jumelage par l'esperanto 
voila le « vrai bilinguisme ». Le jume- 
lage entre Ausbourg (R.F.A.) et Bour- 
ges dont vous ĉtes le dĉputĉ-maire 
s'est fait sous le signe de l'espĉranto. 


Quelles sont vos impressions 3 la 
suite de cette expĉrience ? 


— J'ai 6te tres heureux, alors 
qu'apres une brĉve rĉaclimatation, j'ar- 
rive A parler couramment la langue al- 
lemande, de pouvoir jumeler 3 cette 
langue francaise, l'Esperanto interna- 
tional que j'ai appris precisĉment en 
mĉme temps que l'allemand, en mes 
derniĉres annĉes de lycee (les lan- 
gues anciennes et l'anglais avaient 
„ecede cet enseignement). 


Raymond BOISDE. 





MESSAGE d'AND 


Dĉpute.Maire de Verd 


VERDUN! Ce nom qui vibre dans tous les cours, ĉtait depuis 1914 


synonyme de guerre. Aujourd'hui au lon 


g des grandes affiches repandues A 


travers la France, la Cite heroique de VERDUN est devenue le symbole de 
la Paix, dont elle a acquis la vocation de Capitale. 


En ma qualite de Depute-Maire de cette glorieuse Citĉ, je me sens 
le devoir pressant de proclamer 3 la face de la terre, la necessite absolue 


de propager ce noble et puissant idĉal. 


En ce nouveau climat qui recouvre le monde entier, il importe plus que 
jamais de donner aux peuples, au-dessus des ĉvenements et des contingences, 
l'image. de la solidarite humaine dont dependent leur bonheur et leur existence. 


Peut-ĉtre est-il reconfortant de savoir que les hommes d'Etat, les chefs 





BEAUGUITTE 


- Ancien Ministre 


supremes des Eglises, les philosophes, les savants s'inquiĉtent, effrayĉs 
par la menace qui plane sans cesse sur nous et lancent 3 leur tour des 


appels angoissĉs. 


Mais, ĉ notre niveau, nous ne pouvons demeurer indifferents ni laisser 
a quiconque le soin de decider de notre sort 3 notre place. 


C'est pourquoi, je crois tres 
par la voix de votre Organisme interi 


profondĉment et tres sincĉrement que, 
national, les mots « PAIX et VERDUN », 


passant 4 travers ce langage fraternel et merveilleux qu'est l'Esperanto, re- 
tentiront dans les Ames comme un miracle que l'on souhaiterait sans fin. 


Andre BEAUGUITTE, 


ET DU MONDE 


6 Cours officiels d'esperanto A 
l'Universte d'Helsinki (Finlande) 
degres elĉmentaire et supĉrieur. 


€$ Rĉvĉle une enquĉte entreprise par 
le Centre de Recherches et de Do- 
cumentation sur l'Esperanto, Londres : 
16 Universites ont enseign€ l'esperan- 
to dans le monde en 1965-1966 
Innsbruck (Autriche), Ceara et Porto 
Alegre (Bresil), Liverpool (Grande- 
Bretagne), Sofia (Bulgarie), Bratisla- 
va (Tchecoslovaquie), Hiamen et P6- 
kin (Chine), Hambour (R.F.A.), La La- 
guna (Espagne), Budapest et Szeged 
(Hongrie), Amsterdam  (Pays-Bas), 
Kracovie et Torun (Pologne), Universi- 
te de Californie (U.S.A.). 


6 L'esperanto dans les relations 
diplomatiques. Le ministĉre nĉer- 
landais des Affaires Etrangeres 
vient de dĉcider d'ajouter un texte 
en esperanto en plus des cinq 
autres langues figurant sur les 
cartes de visite officielles utili- 
sĉes par les embassades de ce 
pays dans le monde; le mĉme 
ministere publie egalement des 
brochures et des depliants d'infor- 
mation en esperanto. Selon des 
informations en provenance de 
l'U.E.A., Rotterdam, trois ambassa- 
deurs (Australie, U.R.S.S. et Nord- 
Vietnam) et une dizaine de diplo- 
mates de divers pays parlent la 
langue internationale. 


6 La Section de gĉologie de l'Asso- 
ciation Internationale des Scientifi- 
ques Esperantophones (I.S.AE) a 
presente au Comite d'organisation du 
23" Congres international de gĉologie, 
qui se tiendra a Praque en aoŭt 1968, 
une proposition tendant ĉ admettre 
l'esperanto au nombre des langues 
officielles du Congres. Cette propo- 
sition a ĉte appuyĉe par plus de 
1000 geologues de divers pays. Se- 
lon le statut du Congres international 
de gĉologie, les ' langues officielles 
sont : l'anglais, le russe, le francais, 
l'allemand, l'espagnol, et l'italien. Le 
coŭt global des traductions a depasse 
de 10 90 le budget « Congres » de la 
derniĉre manifestation (traduction et 
interpretation simultanĉes ont coŭte, 
frais d'installation compris, plus de 
100.000 couronnes danoises, soit en- 
viron 14.000 dollars). 


6 Renseignements en anglais, al- 
lemand, francais, espagnol et espĉ- 
ranto dans l'indicateur des che- 
mins de fer italiens de I'Etat. 


6 Nouveaux depliants touristiques en 
esperanto A Glasgow (Ecosse), Bela 
Palenka et Primosten (Yougoslavie), 
et Prague (Tchecoslovaquie). 





LES TRADUCTIIONS EN 


Selon une recente statistique du Centre de Recher- 
che et de Documentation sur le probleme de la langue 
mondiale“, 344 traductions en esperanto, dont 60 en 1966, 
ont ete publiĉes au cours de ces dix derniĉres annĉes. 
Elles ont ete realisĉes 3 partir d'ceuvres publiĉes en 
29 langues differentes. Parmi les pays ayant contribue 
pour plus de 50 9o 3 ces travaux figurent, dans l'ordre, 
la Chine, le Vietnam, le Japon et les Pays-Bas. La 
participation chaque annĉe plus importante des pays 
asiatiques 3 la diffusion et A la creation d'euvres lit- 
teraires (et idĉologiques) en esperanto permet de mieux 


ESPERANTO 


comprendre aujourd'hui l'universalite de la Langue Inter- 
nationale « koine du monde moderne ». 


ll est interessant de noter que plus d'un tiers des 
traductions (soit 137) proviennent d'ouvres purement 
litteraires, 92 d'ouvrages et ĉtudes juridiques, idĉologi- 
ques et eĉconomiques, 45 d'ouvrages historiques et gĉo- 
graphiques. Les traductions d'ouvrages scientifiques et 
techniques representent environ 3 90 du total. 


“ C.E.D., 77, Grasmere Avenue, Wembley (Middlesex 
Grande-Bretagne). 





L'Esperanto sur les ondes 


Emissions quotidiennes : 





N.D.L.R. : La liste ci-dessus ne tient 
compte que des stations dont les 
ĉmissions en espĉranto sont parfaite- 
ment audibles en France. 


« ESPERANTO-ACTUALITES », 
bulletin d'information, publi 
par l'Union Francaise pour l'Es- 
peranto, 34, rue de Chabrol, 
Paris-10. PRO. 55-03. 


Andre BOURDEAUX 


Redaction : 
membre de I'U.N.A.P. 


Imprimerie COCONNIER 
2, rue Carnot, 72- Sablĉ 





Varsovie 15 h. 30 - 16 h. 50,25 m. - 42,11 m. - 41,99 m. - 31,50 m. - 25,99 m. 
25,42 m. - 25,09 m. 

Budapest 20h.30-20h.45 240m. - 4849m. - 41,55 m. 

Dimanche : 

Rome 17h.30-17h.50 3090 m. - 41,24 m. 

Sofia 21h.05-21h.30 50,68 m. 

Lundi : 

Berne 12h.05 7528 m. - 4866 m. - 3146 m. - 19,60 m. 
13,94 m. 

Sofia 0h.30- 0h.55 31,38 m. - 49,42 m. 

Valence 19h. -19h.15 193 m. 

Mardi : 

Vienne 17h.50- 18h. 577 m. - 293m.- 45 m. 

Mercredi : 

Gdansk 7h.45- 8h. 230 m. 

Prague 9h.30 3156 m. - 49,55 m. 

Berne 12h.05 75,8 m. - 48,6 m. - m. - 19,60 m. 
13,94 m. 

Bilbao 23h.05-23h.30 212 m. 

Jeudi : 

Berne 21 h. 50 75,8 m. - 48,66 m. - im. -31;27' mM: 
25,25 m. 

Vendredi : 

Belgrade Oh.o5- Oh.30 439 m. 

Zagreb 0h.O5- 0h.30  264,7 m. 

Vienne 15h.30- 15 h. 40 203 m. - 46m. - 25 m. 

Pekin 21h. -21h.30 38m. - 39m. - 3032 m. - 42 m. 

Hilversum 23h.45-23h.55 298 m. 

Samedi : 

Pekin of'hy./“2t:h.800/ 88» me -'99'm. - '30;32 m. = 42.m. 

Berne 21 h. 50 7528 m. - 4866 m. - 3146 m. - 31,27 m. 


25,25 m. 


oESEGEEE-GEEBEGEGEEEEE-B-—-E-—— 


La reproduction des articles et 
informations est autorisĉe, prie- 
re d'indiquer la source. 








K VIVA DE LA 
CRVRAJ 4 


ALRS ~ De la l3-a ŝis la 22-a de 
oktobro 1967, ni orgenizis 
publikan ekspozicion "Le Livre Espĉ- 
ranto", (dank' al le m5terIalo denia 
mixo Lenteisne) et les divers 9s- 
pects du mouvement esperantiste". 

Multnombraj personoj vizitis Zin, 
precipe sestudentoj kaj Irofesoroj; 
ciuj petis klerigojn kaj informojn. 

Le vic-urbestro ĉeestis la inaŭ- 
muron, kaj la loka gazet2ero raportis 
favore per artikoloj kaj fotoj. 

Niaj kursoj komenciĝis la 6-an de 
novembro 1967. 


AIGUES~NORTES - En tiu urbo, la 7-an 
de Aprilo okszos la Kongreso de la 
vrederacio Lanmuedoc-Roussillon. (ni 
gnoncu sin plej frue al Esp“-Grupo - 
4 rue Chotard, ALES, kiu konigos la 
detalojn de la programo. 


LYON ~ La l17~=e de decembro 15467, 
===z=e==z=e=z okazis le ĝenerala kunveno 
de la grupo. Lla partoprenintoj Ŝuis 
komunan tagmanĝon kaj poste esperen- 
tisten feston kun loterio. 

Resume, le grupo estas ĉiam agema 


FEDERACIO DE PARIS - Rimarkinde or- 
asem eem mem mtoz meo genizita ekskurso 
okazis dum oktobro tra vizitindaj 
art-lokoj ĉirkaŭ Benuvais. 

En Epinay-sur-Orge estis montrita 
ekspozicio kun grenda Esp-feko. 

La Kongreso de la Periza Federa- 
cio okazos en Saint-Germain-en-Laye, 
la 31-an de marto. Aliŝkotizo kun la 
komun» tesmanĝo: 13 PF. (sen la manĝo 
nur 2 F.) al ROUSSEAU 

COP PARIS 14 399 Ol 


GRUPO DE PARIS ~- S-ro SUNARDO, ata- 
==cme=z=sz=ezz==  Ŝeo ĉe la Indonezia 
ANbasadorejo, brile pveroladis pri 


sia lando, helpe de diapozitivoj. 
S-ro LAURAT paroladis okaze de la 
Zamenhofa-festo. 





S-ro JOSSINET akceptis ĉe "rue de 
Chabrol" 22 membrojn de la asocio 
"L!Art pour Tous"; li plie klopodas 
ĉe la "Maisons de la Jeunesse et de 
le Culture"kaj ĉe la "Centres Socio- 
culturels", estretaj de le "Ceisse 
des Deĉpots et Consisnstions". 














MELU kudi.. kain Luko ILILSLNULNICIA 


RECENZOJ 


rrraercrrcrc rce rc cr rr rec cr L LdLmdmBeacm 
COURS D'INITISTION 4 LA LANGUE OATA- 

N Li s„vUNo verkis kene LUVI~ 
WALTER. 

Kvankam -estas nekutime recenzi ĉi 
tie la librojn senrilatajn kun le 
Internacia Lingvo, ni ĝojas saluti 
la ĵusan aperon de tiu lerno-libro, 
verkita de nia llonor-lrezidanto Renĉ6 
LLECH~iALTER.Tiu lernilo estes sgra- 
ble prezentita, laŭ le grametika me= 
todo; estes tre trefe klerigitaj la 
diversaj vortketezorioj, eĉtiel 
trafe, ke oni fine bedaŭras ne dis- 
poni sufiĉan tempon por eklerni la 
katalunan lingvon. Fine de tiu 7O~- 
paĝa volumo, kelkaj poezioj komplet= 
igas le ĉermon, kiu eliŝas el tiuj 
poĝoj. 

le foliumado de tiu lernolibro 
pensigis min pri jam malnova revos: 
kial Esperanto ne utilus por publi- 
kigi lernolibrojn pri neoftaj lingvoj 
kiuj tamen ofertas nedubindan inte= 
reson por la lingvo-amantoj kaj la 
lingvistoj? 

Ekz. laŭ mis scio, estas neeble 
lerni la irlandan, la islendan, la 
hungaran aŭ la albenan linsvojn en 
france verkitaj libroj: tiuj libroj 
esperante verkitaj, disponigus al 
ĉiuj homoj de ĉiuj lendoj sufiĉe 
agreblen lernadon de ĉiuj lingvoj. 

Se iam tiu revo efektiviŝos, tiam 
VS esti, ke la libro de nia Amiko 

LECH-WVALTER fariĝos modelo kaj - 
kial ne ~ en traduko esperenta, la 
unua ero de longa ĉeno, kiun ni de- 
zirus longa por la prestiĝo de nia 
lingvo. 
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POR LA PRAKTIKANTOJ - 2-a Eldono - verkita 
de P. BABIN kaj ilus- 
trita ĉe L. POueymarie - eldonita de la 
kKultur-Domo - Prezo: 8,50 Fr. 


"Pluaj peŝoj al vivanta lingvo..."tia 
estas la subtitolo de ĉi tiu duagrada lerno 
libro, kiu plene meritas ĝin kaj cetere ri- 
cevi la oficialan aprobon de Franca Espe- 
ranto-Instituto. 


Ĉiu ja scias,ke ne sufiĉas koni la muzi- 
kan teorion por esti lerta pri kantado aŭ 
instrument-ludado: necesas ankaŭ ekzerci 
sian orelon,sian voĉon, siajn fingrojn. Tiu 
ĉi kurso,frukto de la sperto, provizas ĝus- 
te praktikan materialon por trafi -tiel ak- 
tive kiel pasive - la plenan posedon de la 
elementoj prezentitaj en unuagrada lernado: 
unuvorte, ĝi estas la nemalhavebla solfeĝo, 
por perfektiĝantoj. 


Ciu leciono komenciĝas per ilustritaj 
frazoj: elstaras serio de ok bildoj, tute 
re-modernigitaj, kaj taŭgaj por komprenigi 
rekte la tekston sen traduko,ankaŭ por ebl- 
igi multajn demandojn kaj fluajn respondojn 


Poste, unua teksto kompletigas la perbil 
dajn akiraĵojn kaj eĉ dua prezentas facilan 
literaturan ekstrakton rilate la saman te- 
mon,kio povas sammaniere servi kiellbazo 
por konversacio kaj krome glatigi la pensan 
transiron de konkretaj bildoj al nuraj fra- 
ZOJ» 


La rimarkoj,simplaj kaj klaraj, reliefi- 
gas la gramatikajn regulojn, kies aplikon 
certigas variaj kaj abundaj ekzercoj. 


Jam de pluraj jaroj oni so piris al la re 
eldono de tia verko,kiu konsistigas la "ne- 
cesajn paŝojn al facila 'natura 'uzado de la 
internacia lingvo”. De nun, do, neniu kurs- 
gvidanto, neniu grupo havas plu senkulpigan 
pretekston por ne organizi penkfektigan '“ur- 
son; la celtaŭga materialo troviĝas jJ” ilia 
dispono. Espereble ĉi tiu metodo de dudek 
lecionoj baldaŭ bezonos trian eldonon: jen 
kio certigos, pli ol io ajn alia, (lia pros- 
peradon de la lingvo. 

Jean THIERRY. 


FONDUSO ESPERANTO DOMO 
-p-p-eep pereon orep repetar ordeb 


Anonimulino JV ....s-«.» IOO 
S-ro BELHOSTE ...e ees». IQO 
pejno QHERIB sse ss o) 
SISU —DUFDON a 6. se ae TO) 
F-ino ROMAND .-.eeeecewe Z00 
Sero] ROUSSBAU ..se»-.«» 10 
Feto MARMOU „sesesseesec I5 
Swro LAVARBNNES ......- IVO 
Supo (OMNATSSI Suse. ewe. LO 


S~ino S.COUTBAUX ....... 10 
S=ro SA LASO ess.s.see.t... IO 
S-ro TABERNAT s.......“.. IIO 
Sumo de la 6-a listo .. 625 
Sumo de la antaŭaj 

listoj ........s.ere.... 5507 


Nova gumo sse ceko ves GIOJ 


mzexaumm= 


Por ebligi, ke la asocio 
akiru propran sidejon e n 
proprieto, donacu brikojn; 


Nbrikoj.» ve" «10 Z 
lO brikoj . »» „lOO F 
100 brikoj . se” 1000 B 


DONACOJ (12-a Listo) 


mzeuznzznmeremmezzememzzrem 
S-ro AGOURT INE s...... 5,00 
S~ro KRABMER .......- 15,00 
S-ro QOURTIS ....;..... T,00 
Swro QUNBO!,...«»sresss. D93,00 
S~ro LARGIANTIER .... 25,50 
gero IBIUANO!N saw...» 3,0N 
Anonimulo RJ ....--«..» 9D9;00 
S-ro R.PIERQUIN ....». 23900 
S-ino VUADELLE .o...... 2;00 


Membres Bienf8siteurs 
WM. DABEZIES, TABERNAT, 


Membres Donateurst 
zazezzmnmnuzm=me=emoezmrrm=z 
MM. BELHOSTE, LARGIANTIER, 
BERNARD, HOINE, ROMANO-JOLY, 
KACZKA, JELENC, P~ino PINOT. 
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PROJEKTO DE BAZA LABORPLANO 


(aprobota dum le Nacia Kongreso post la Federaciaj diskutoj) 


I = ORGANIZO 
mTEmzZEZz5=z=m=zm=zmrmm=m 
A) 4liŝo de novaj membroj 
8)konvinki le izolulojn,lokajn 
societojn, feŭersciojn, fa- 
kajn asociojn aliĝi sal la 
Unuiĝo. 


b)ampleksigi la 
membraron. 


simpatiantan 


B) Plifortigo de la Orgenizo 
)instigadi izolulojn al fondo 
| de novaj societoj, 
lokajn societojn al fondo 
de novaj federacioj, 


b)studi le eblojn enkonduki 
enpersontisten vivon en de- 
pertementojn ĝis nun neorga- 
nizitejn. 


II ~ INVORMADO 


== = = mi nap DON DO GO GN a pen 2 


A) Ln linobin Revuo 


pl4 bone informu la membroron, 

pri ln laboro farita de la 

estrnro kej konsilio, 

aperimu nrtikolojn pri funda- 

mentaj problemoj de la franca 
, movndo, 


B) Bapernnto~kotualites 
Amplekmigo de ln distribuados 
n)pere de la feĉderacioj:al- 
dono de E.A. al la regio- 
naj bultenoj 


b)kroma disdonado al lokaj 
nutoritrtuloj kaj el di- 
vorpaj simpetiantoj 


elilandaj franc- 
esocioj por la 


o)troe le 
lingvej 


„ koncernaj landoj, 
c)tra diversej eliaj lendaj aso- 
cioj por uzo en medioj ŝatantaj 
le frencan lingvon. 
CO) Pligravigo de le fZenerale infor- 


Cirkuleroj EN BREF ~ sterigo de 
reto da inform-korespondentojs: po 
unu korespondento en ĉiu federa- 
cio. Kontaktoj kun le geazetero k. 
radio-stacioj. 


D) Eksteraj Riletoj 
Aŭtoritetuloj registaraj aŭ nere~ 
gistesraj (Komiteto de la frencaj 
neregistaraj orgsonizoj). 


III - INSTRUADO 


A) Enlerneja instrusdo de Esperanto- 

G.E.E. ~ S-ro BOYET 

a)resterigi la lernejan komisio=- 
non, 

b)informi le lernejsj aŭtoritetu- 
lojn kaj de melsubpre (raporto 
de la instruistoj el Pana sen- 
peraj superuloj pri la fsritoaj 
kursoj), kaj de supre (suma ra- 
porto de la lerneja komisiono 
al la pli superaj aŭtoritatoj); 

c)tute aparte, starigo de taŭgaj 
statistikoj laŭ le ununura mo- 
delo por la lando, tiel ke la 
instruistoj ne ricevu ststisti- 
ko-petojn el diversaj flankoj. 


B) Eksterlermeja instrusdo de Espe;: 
2)instigi el organizo de publikaj 
kursoj elementaj kaj superaj, 
b)instigi al studado de le apar= 
ta pedagogio por publikaj kur- 
soj de iliaj apertej orgenizaj 
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problemoj. 
Rimedoj: artikoloj en la revuo, 
laŭ ebleco, starigo de speciala 
kurso por kursgvidantoj. 


c)instizi al vizitsdo de la kur- 
soj en la Kulturdomo Gresillon, 
ĉ)reklemi por la korespondkurso 
de le Unuiĝo kaj ŝenerale pri 


le diversej ebloj de lernado 
(diskokurso, ktp...). 
IV - KULTURAJ AREROJ KAJ FRAKTIKAJ 


komencentoj 

aktivigante ilin en lokaj so- 
cietoj per ludoj, artaj provoj 
kentogrupoj, debatoj; 

per abonigo al diversaj in- 
ternaciaj gazetoj; 

per aĉeto de bonaj libroj, 

per partopreno en lingvaj 
konkursoj (tredukaj, krucvor -— 
taj, vortĉenaj, ktp...). 


b) levi la kulturan nivelon 


per instigo al organizo de 
pli multaj prelegvesperoj, 8ar- 
taj prezentoj (kantoj,scenetoj 
k,s.)tinterŝanŝo de prelegan- 
toj ktp inter le lokaj socie- 
toj kaj regionaj federecioj; 

invito de eksterlandaj prele- 
gantoj, ktp... 


per fondo de lokaj bibliote- 


koj kaj organizo de lokaj li- 
broservoj kiel filioj de UFE — 
libroservo. 
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A. B. Ĉ. d'ESPERANTO 


de G. WARINGHIEN 


nouvelle ĉĉdition 
Nouveeu prix: 3,50 F. 
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FERVOJISTA JAR-KUNVENO EN NANTES 


azoT=Tmznomzz TIT mmeoe neue mnmzmzammmzmeunrzerm=m= 


Bone organizite de Sro Turbellier 
la jar-kunveno de FFBA plensukcese 
okezis en la stacidomo de Nantes, le 
25/26 de nov.l967, kun partopreno de 
80 personoj inter kiuj 15 eksterlan- 
denoj (Belgujo, Germanujo kaj Neder- 
lando). 

„ „Le laborkunsido pritrektis jenajn 
ĉcefpunktojn: vivo de le grupoj,or- 
ganizo de la asocio, propagondo,ktp. 

Speciala setento estis dediĉite al 
la 21-a IFEF-kongreso okazonta de le 
l7e ŝis la 238 de majo 1969, en AVi- 
gnon. 

Dumtempe, la naciaj kaj ekster- 
londaj gastoj vizitis la urbon sub 
la gvidado de Sro Presvot, kaj S-ro 
Babin zorgis pri la ekzameno por la 
perkorespondaj kursanoj. 

Sabate vespere okazis ĝis nokt- 
mezo interesa kaj gaja distra perto, 
konsistenta el muzikaĵoj de lo fervo 
jista orkestro"Echo de St-Sĉbastien" 
kaj megiaĵoj de la telentoplena Rif- 
falo, du skeĉoj ksj folkloraj dancoj 
prezentitaj de le junulgrupo de PEFEA 

Dimenĉmatene, S-ro Froissard ans- 
tataŭanto de la urbestro kaj S-ro 
Perrin, ŝenerala sekretario de UAICP 
afable salutis la kunsidantaron; same 
faris la eksterlandaj delegitoj kaj 
reprezententoj de la lokaj grupoj. 

Raportantoj de la loke gazetaro, 
de Radio~organizaĵo, kaj de la WVie 
du Rail" ĉeestis tiun kunsidon, kiu 
aprobis la raportojn kaj proponojn. 

la nova estrero konsistas el FP-oj 
D.Hervouet, Lhermitte, Gesr-oj Ber- 
nier, S-roj Delaquaize, Cpyac, Eni- 
zen, Llaheurte, Robert, Villeneuve. 

Lea printempa laborkunveno okazos 
en Tours, kaj le venonta jerkunveno 
en Strasbourg. 

Le etoso de la bankedo estis tre 
gaja, kaj la pertoprenintoj ĝuis 
bongustajn regionsjn kE - 
kune kun sok Uomork loji kantoj, spri= 
taĵoj,msgiaĵoj. la lokaj kej regiona 
sazetoj favore reportis, kio povos 
havi bonan efikon por nisa movado. 

H.BERNIER. 
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